
L’Écocomplexe de Païolive et des Gras 
Ses eaux : 2 - La Claysse

Après le Granzon, présenté dans la Lettre précédente, rejoignons 
maintenant la Claysse, unique rivière pérenne du sous-bassin versant 
formant la limite sud de l’écocomplexe de Païolive et des Gras. 
Appelée tout simplement Claysse par ses riverains, cette rivière qui 
court sur 22 km naît à Saint-Paul-le-Jeune pour finir dans la Cèze, af-
fluent du Rhône, à Saint-Jean-de-Maruejols, après avoir traversé les 
villages de Saint-Paul-le-Jeune, Saint-André-de-Cruzières et Saint- 
Sauveur-de-Cruzières. Alimentée par 16 ruisseaux, elle disparaît une 
première fois dans la Goule de Sauvas pour réapparaître en résur-
gences à la grotte de la Côtepatière, au Peyrejal puis au Peyrol avant 
de devenir réellement pérenne au moulin de Piechegru, seule réserve 
d’eau potable de Saint André jusqu’en 2015. Aujourd’hui encore, elle 
alimente citernes et puits riverains. La plupart du temps à sec en 
amont, mais parfois impétueuse, elle répond directement aux épi-
sodes cévenols d’un climat typiquement méditerranéen. 
Les précipitations brutales, irrégulièrement réparties dans le temps 
sont à l'origine d'écoulements qui deviennent torrentiels et parfois vio-
lents dans les gorges. La proximité immédiate du relief cévenol est à 
l'origine de pluies record atteignant plusieurs centaines de millimètres 
en 24 h. Les augmentations de débit se font sentir dans un délai 12 à 
24 heures, pouvant aller de 4 heures après un épisode cévenol, à 48 
heures pour une pluie fine. En période de hautes eaux, une multitude 
de trop-pleins entrent successivement en action comme le ruisseau 
de Carle à la carrière Joffre. Ce ruisseau, au droit de la Goule de Sau-
vas, traverse vers le nord-est la RD 901 sous un pont à la Combe de 
Blanc et présente une succession de pertes. Certains spéléologues 
avancent que ce ruisseau serait le vestige de l’ancien lit de la 
Claysse. 
La cuvette de Saint-André-de-Cruzières est creusée de nombreux avens 
et grottes. En raison de la faible épaisseur des calcaires, les avens sont 
peu profonds, en revanche, les grottes et les galeries forment un réseau 

karstique bien développé avec plus de 40 km de galeries explorées. 
Les analyses de crues et de décrues caractérisées par des mises en 
charge et des vidanges très rapides semblent indiquer une très 
grande perméabilité associée à de nombreux drains karstiques bien 
développés. En revanche, la faible capacité d’emmagasinement rend 
l’exploitation de l’eau difficile. Les conséquences des phénomènes cli-
matiques sont donc exacerbés par la géologie de ce bassin versant.  
Le karst de la Claysse 
La cuvette de Saint-André-de-Cruzières est un synclinal1 karstique 
d’intérêt national avec de nombreux lapiaz, avens et grottes avedc la 
grotte de la Cocalière, la plus connue du grand public, mais dont 
seule la branche principale est ouverte aux visites.  
Le karst de Saint-André-de-Cruzières, sur une surface d’environ 
40 km², est limité par la Montagne d'Uzège au sud-est, le monoclinal 
de Courry au sud et l'anticlinal des Avelas au nord. Le karst est 
composé de quatre étages qui sont de haut en bas :  
- Un karst superficiel sec, vestige d’anciens réseaux importants et pas 
toujours connectés en profondeur avec le réseau actif actuel.  
- De vastes galeries à faible fonctionnement hydrologique temporaire 
(crues exceptionnelles)  
- Un réseau important à fonctionnement hydrologique temporaire fré-
quent.  
- Un karst noyé à fonctionnement hydrologique pérenne.  
Au cours des temps, les grès se sont d’abord déposés en milieu flu-
viatile au Trias. A ces grès triasiques de la source de la Claysse suc-
cèdent les calcaires jurassiques. Au Jurassique, l’évolution vers une 
mer franche donne des complexes marno-calcaires. Enfin le Crétacé 
affleure autour du cœur du synclinal de Saint-André-de-Cruzières, au 
nord de l'anticlinal des Avelas ainsi qu’au sud des plateaux de Païo-
live et de Saint-Alban.  
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Cette série imperméable et très épaisse (plus de 700 m) est visible 
au fond du synclinal de Saint-André-de-Cruzières et dans la plaine 
de Beaulieu où il vient recouvrir les calcaires karstifiés. C’est le toit 
des principaux aquifères (terrain perméable contenant une nappe 
d’eau souterraine) karstiques de cette zone.  
La fracturation de ce massif a joué un rôle considérable dans la géo-
morphologie et l’hydrogéologie du bassin. Les deux systèmes princi-
paux de réseaux de diaclases (fractures sans déplacement créées 
en réponse à des contraintes) sont visibles sur la carte. Celles-ci se 
forment principalement parallèlement à la contrainte principale. Un 
second réseau de diaclases se forme perpendiculairement au pre-
mier suite à la relaxation des contraintes. Ici, elles pourraient être la 
conséquence de deux phases de compression pyrénéennes succes-
sives, de direction respectives NNW – SSE et NNE – SSW. Ces dia-
clases jouent un rôle majeur dans le processus de karstification. En 
dépit de leur faible ouverture, ces discontinuités permettent l’infiltration 
de l'eau dans les strates et favorisent ainsi le développement du karst 
en augmentant la surface de roche exposée à la dissolution 
Ces fractures sont donc des plans préférentiels de développement 
des drains karstiques et influent sur la direction de développement 
du réseau hydrologique. Des cavités karstiques (avens, pertes, ré-
surgences) sont positionnées sur les fractures. Dans la Goule de 
Sauvas, par exemple, on peut observer la rencontre de deux galeries 
creusées à la faveur de deux fractures formant un angle droit à leur 
intersection.   
La qualité des eaux 
L’application, en 2010, d’une partie du Système d’Evaluation de la 
Qualité des eaux souterraines à plusieurs échantillons atteste de la 
bonne qualité des eaux du karst de St-André-de-Cruzières et permet 
de conclure qu’au vu des résultats physico-chimiques, l’eau du karst 
est apte à la potabilisation. Par ailleurs, la biodiversité dans ce bas-
sin est très riche. Dans le cours aérien on trouve le Toxostome, pré-
sent uniquement dans les cours d'eau du sud de la France et et de la 
moitié nord de l'Espagne. Il témoigne d'un milieu bien préservé. 
Dans un cours d’eau souterrain des poissons décolorés, sans doute 
adaptés au monde souterrain mais non identifiés, ont été observés. 
 

L’influence humaine dans le sous-bassin  
Sur la commune de Saint-André-de-Cruzières, il existe nombre de 
puits et de citernes en obsolescence programmée, car l’eau de ville 
et les nombreux forages (non contrôlés, ni taxés) alimentant des pis-
cines (soixante sur la commune) n’incitent pas à la constitution de ré-
serves, ni à l’économie.Toutefois, si l’évolution climatique aggravait 
l’alternance de pénuries et d’excès d’eau, on pourrait reconsidérer le 
bien–fondé des réserves d’eau et ré-utiliser ces citernes. 
La station d’épuration à roseaux créée en 2012 permet le traitement 
des eaux usées de l’assainissement collectif de Chadouillet et du 
centre bourg. Le raccordement au réseau d’assainissement du ha-
meau de Pierregras est prévu à court terme, tandis que les autres 
hameaux restent en attente.  
La station d’épuration de Saint-Paul-le-Jeune est située au bord de 
la Claysse, en aval de Sauvas. Le traitement des eaux se fait par 
boues activées. Celles ci sont entreposées dans des bacs, à l’air 
libre avant d’être traitée. L’eau est rejetée dans la Claysse après 
passage dans un décanteur. La position de cette station, très an-
cienne, en amont de la zone karstique est un des éléments poten-
tiellement responsables de la mauvaise qualité bactériologique des 
eaux de la résurgence du moulin de Pichegru. En effet le traitement 
par boues activées ne permet pas d’éliminer les bactéries fécales de 
type E.Coli ou Entérocoque que l’on rencontre en aval de la station 
au niveau de St-André-de-Cruzières. L’état de cette station, vétuste 
et déversant directement dans la Claysse, reste un souci et un point 
de vigilance. 
L’Association Païolive et l’Université de Montpellier ont réalisé plu-
sieurs études sur ce karst, disponibles sur le site web. Une anayse 
des élements-traces des eaux, ainsi qu’une sonde installée dans le 
Peyrol des Rouveyrols ont permis d’approfondir nos connaissances 
sur l’extension du karst de Saint-André-de-Cruzières et ses éven-
tuelles connexions avec les résurgences de la plaine de Beaulieu. 
Un ouvrage de synthèse, prolongeant Païolive souterrain est en 
cours de préparation.

Une pollution souterraine énigmatique 
Les spéléologues qui fréquentent les réseaux souterrains du karst de 
la Claysse avaient remarqué en décembre 2013 un important dépôt 
de matières fécales dans le siphon qui est à la jonction des réseaus 
de la Cocalière et de la goule de Sauvas, en-dessous la «doline Mar-
ron». Cette sinistre découverte s’est répétée en juillet 2019. Il ne 

semble pas que ces déchets proviennent de la station d’épuration en 
amont car ils seraient au moins déchiquetés. Ils ne peuvent que pro-
venir de la fosse septique d’une maison ou d’un groupe de maisons 
non raccordés au réseau et dépourvus d’assainissement individuel. Il 
devrait être possible d’identifier la source de cette pollution extrême-
ment grave. Que fait le SPANC ?

Sous-bassin de la Claysse

La Goule de Sauvas où s’engouffre la Claysse Le Peyrou de Chadouillet où elle ressort
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1 - Un synclinal est un pli concave dont la partie la plus basse est occupée par les 
couches géologiques les plus récentes. Les strates plus anciennes se retrouvent donc à 
une plus grande altitude.
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